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LETT RES D'UN ECCLESTASTIQUE CANADIEN,
voya.gent à l'1tranger, .

A)*,rssS A SON iEtt, DE QUEBEC.

IMilan occupe une bien belle place dans l'histoire ; on sait sa puissance
intique, ses triomphes et ses malheurs. Elle fut le siége des Empereurs

Romains pendant un assez longtemps; c'est là que fui rendu. par Constan-
lin le fameux décret qui liermit pour la .prenière fois à tout lempire romain
le lbre exercice du christinnisne. C'est là aussi que la religion honorée par
les vertus sublimes de Si. A mbroise. vi toute la griindir impériale flé-
r.hir le genoux devant elle : Tliiodose., coupable de la mort de tous les lahi-
tants de Thessalonique, veut entrer dans l'église un jour de fète ; Armbroise
se présente à sa rencontre et luii en interdit l'entrée. L'églisc oi la religion
excrca un si bel empire sur le maitre du imonde, existe encore. Je l'ai visi-
tée necc un vif inmérêt ; mes veux se sont fixés attentivement sur la porte,
devenue un grand miracle, trop petite pour donner 0asenbe à celui devant le-
quel se courbait 'iinivers entier. Grand Augustii l aussi ton nom me
revient tout vicace à la mémoire ; c'est dan1s ce temple gjne tiu entras crinmi-
nel, impudique, hérétique, infidèle. pour ci sortir, gràce à la douce et per-
Muasive éloquence d'A mbroise.un humme tout nouîveai,pur, picux et fidèle.
Oh ! oui je l'ni vie. la chinire d'où fut lancé le trait de lumière qui, pénétrant
jusqu'aul fond (le l'iine du fils de Monique, en chassa à jamais les ténébres,
qu'avaierit niassés l'impureté et sa digne cornpagne, Perreur. .Te n'oublie-
rli jamnais lintérét que m'i offrert la visite de (telte église et la cathédrale por-
tant le voeable de St. Charles Borrumée ! Quelle merveille tie prsente-t-
elle pas à l'admiration dii voyageur amateur le lart ? Pas utnte seule partie
-qui ie soit grandiose. depuis le unav jusqufî l'extrémité supérieure de la plus
haute des fièches, leil lie ql&-ouvie que dii marbre tlanic. Le cicau de
Partiste a su lui ilotnuer des formes infinics, formes toutes belles et étonnllanles
d'élégance, le gothique y est ali parfnit ; il v est acconpagné des ornements
qu'il requiert ricouîreisenmeit pour être sans défauts ilà il comnporte 4000
tatues; l'ouvrage fini, il ci comptern 6000. Les fficesdi Dôme le l'illan

sont annoncées par le soiT de rois cloches dont la plus petite est de 10.00 li-
vres pcsant ! la -erozide de 15.CO, la gro:e de 25,000. L'imiression
vive îles beautés d'art que line y resseit s'eihce toutefois en pré-ence de la
chàsrse de St. Charles Borromée, placée dans une chapele souterraine, ponr
faire place à un sentiment profond de piété, de dévotion. Le corps de ce
grand saii ei-t conservé entier ; le jour que je suis deceendu dans ce sanc-
tuaire, ci y tenait expoté une le tes dents; pour le corps, il ni'elt visible
qu'iu jour de Sa féte et pendant l'octave qui la suit. Pien de plus riche
que la chàse et lai chapelle ; lor y est prod-gué à pleines in, ls.

La chapelle csit hatle (te S pieds. large d'autait, longue de 24., pavée île
lonrbre, tapissée de drap d'or avec des baguettes et des tringles d'argent pur et
très bien 1 oili, un devant d'autel d'argent massif., aisi que le gradin sur le-
quel est étendu le corps du saint Cardini, revêirt de tous sc. orniements pton-
tificaux, nynnt même une crosse à côté le lui, le tout renfermué dans une
chûsse de crystal å harreaux d'argent ; de sorte que lon petit mesurer la loi- r
.ueur du corps <lont il n'y a iéar.mains de découvert que la partie de la face
qui est au-dessous île lai mitre.

Nlilan est riche et plein de curieux ; il n'a dépendu que de moi d'y fatire i
grande fortune, avec mon compagnon, et commient' va-tu nie dire. Par
un moyen un peu nouveau pour moi, je l'avouc, et cependant très simple.
Voici m1ontu listoile. Jpétais occupé à visiter avec mon compagnon les prin- i

weipalët églises de la ville ; un guide nous accomtiiagnait. ForCe titus êinit,
pour nous rendre d'un lieu à un autre, de piaseer par les rues : tait voilà que l
les regards rc tournent vers nous ; on nous fixe uttenttiv-ieent ; partout des
yeux percatts ; lai curiosité paitat à son cemîble. 3'abord rous n'avons à
lutter qu'avec îles regards-; et cette lutte nous semble asez facile à soutenir :
¯rais voici qui est le plus sKéicux ; des eifaits ilos -suivent, ous environ-
nient ; nous somiites devenus peur le coup, de vrnis cbjcit de ettriosité tre p
pensée alors tme vient à l'esprit ; nl'avons-nois pas l'air d'nnimnu rares d
qu'on mnne par les rues d'tune villeme dis-je à moi-même ? jamais mnnéige- d
rie ne fut plus intéressante;nous intéresons plus le public que lie le tirent üQué
hec les bêtes qu'un y offit Ci exhibition, il y a quelques înnées. Que faite ? ne
nous sera-t-il pas pussible de faire le mét.ier de Leics. et de nous fairc voir à prix b
d'iirgent. Je parie que lous ferions foi tule ; la curiosité est trop ardente, g

it tenl pouvoir douter. Je vuis donc communiquer ma pense à mon cor- v

pignon et l'engagerà faire la bete avec moi, lorsqu'un éclat -de «rirepar

dît milieu de la troupe des gamins qui nous assiége, me rend complètement
muet : je nevois plus, qu'eux, il semble que le nombre s'en accroit Continu--
elleient, et que dans quelques instants, nous serons étouffés par"la:foule iii-
solente qui accourt détoutes parts. Plus de pensée de fortune, je Peflaîe de r
ion esprit, plus ;encore cependant par un sentiment de grandeur.d'ame que -

celui de la crainte ; je-dédaigne de m'enrichir par une voie si ignoble. Je.
veux fuir au -logis ; et mes pas m'y conduisent avec rapidité. .La honte
peice dans toute ia personne ; , mon visage en est devenu: un éclatant titi -
roir. Je. fuis corème un misérable qui a fait un mauvais coup,.pour -me de-
rober -â des regards qui me semblent autant de traits de feu. Enfingjattein
mon hôtel, et, en y arrivant rien de plus empressé pour moi que de Ùépou1-
ler l'ohjet qui m'a'attiré un si beau tiiomplie, cet objet, veux-tu le coninaître i
cet objet n'est rien autre que ma soutane avec mon rabat. Comme a, 5
Ian le clergé ne la porte pas, on ne l'y voit toujours qu'avec étonnement.
Voilà tout simplement-la cause de la plus grande honte que j-aie jamais -
prouvée dans ma vie : pour ne plus m'exposer à goûter d'un nets si peu dé
lient, j'ai prisle parti d'endoser do rechef l'habit séculier, pour ne le pluhrs
porter qu'à bonne enseigne.

Vérone a présenté dimanche dernier uit beau spectacle à ses habitants et7
aux nombreux étrangers accourus de tous côtés pour en jouir, je veux par-,
ler d'une f6te militaire qui y a été donnée dans la campagne .voisiie de la
ville ; ce devait étre la fin de la grande manSuvre qui durait depuis 15 jours.
Ei cete circonstance solennelle,se sont trouvés sur la place d'armes environ
30,000 hommes, tamt de cavalerie que d'infanterie, la messe y a été dite au-
son du canon.- Treize bandes de musique y onît joué maints airs choisir
Dnns-'après-midi s'est faite une ascension aérostatique au milieu de lamphi-
théàire, mais il est facheux que Pascencion n'ait pas.réssi. L'aéronaute
n'n pu, placé qu'il était dans son ballon, s'élever au-dessus des murs de l'é-»
difice oui se donnait le spectacle. Il a failli tomber victime de la colère pu-
blique : tue énieule s'est élevée ; les troupes ont été appelées ; il.est assez -
prohable qu'à la fin elles auront fait usage de la force coërcitive, pour dis-
siper la foule. Cet atmphithé âtre, i-oit dit en passaît. est admirablement
beau ; c'est l'ouvrage desi anciens romains; l'empereur. Trajan y a assisté à
des jeux donnés cri Phonn euî r de son épouse qui était Véronaise, lédifice.a
la forme ovale et cotient assez de sages Lepour que -50,000 personnes puis-
sent facilement y prendre séance.

l 'le voici aujourd'hui. cher fié re, à Padoue : le ncm seule de Padoue ne
doit-il pas inspirer du respect et un vif intérèt 1 puisque c'est làque se con-
serve le corps de St. A toine dit de Padoue ? Oh ! avec quelle satisfaction. 'i
dil la messe dnns son église. et ni visité ses reliques précieuses 1 J'ai 'ju Sa
langue et Sa màch oitre inférieure p-arfaitcnieiit conîservées l'une et: Pautre;
bien que le reste de lai chair soit tumbé cri dissolution. .W 'est-ce pas à un,
miracle constant, attestant tous les jours la pureté de la -doctrine qu'a pré-
-liée St. A ntioine ? J'ai encore vu au nême endroit la pierre quli lui éerait -
d'oreiller, un gros us de St. Thadée, apôtre, trois épines de la vraie cOU-
rnne et pltusietrg autres objets du plusii grand prix. Dains 'égliýc de-Ste.
Justine que j'ni visitée,. j'aii aiperçu le caveni où fut emfermée la -saintepar-
'Oirdre dt tyran. et. ce qui ,-u<i r-ns, e teme uniration, li vrnic image- de
a Ste. Viergè. faite par St. Luc,Evangliste. Padoue possède depuis le Sme.
'iècle cette pi récieuse relique apportée talors de Censtantinople d'où a l'a-
vait enlevée pour la soustraire à la fureur des iconocla.ics ou briseurs d'image
lui la chechaient polr la livrer aux flaîmmes. Le travail eau est admirable;
c'est un morceau pnrfait, que reléve encore la ricetsse des orniemiens qui
environnent. Ce n'est pas, sais beaucoup de plaisir que j'ai rencontré à
'églisî•de St. Antoine un Français, religieux de l'ordre les F c n
e'est par lui que j'ni pu voir li reliquae de St. A nioine.

J'ai enfin louèhé le sol de Ruie. Je suis depuis hier an milieu de la'
ille étcruelle : à peine encore en ti-je pu apercevoir quelgue- chole.s Ma
iremière pen'sée, ci y arrivaît.n été d'y rencontrer Th., -arnel,-pour avoir'
es nouvelles de Qiuélbec. Je l'ai cherché moi d'un côté et lui m'a.cherch6-
e l'autre ; enfin) ious sotMaes réunis ; et avec quelle joie ! avec. qùtall ef*ti- .
ion de coSur 1 'Il faut êtie ei pays étrangers, loin <îe sa patrie, pro oa--
oir ce qu'a île doux la renîcotttre q-i'niiiv tit <Puîtn ami. Embjsseme. i
aisers brflas, cest par ces mnar-quies extéreures que nous avoq ývoulu i-t
tinler noire nutuelle aimitié. . ..... -. La jeune -laniel Jit.- ici mér-i
eille, il est regardé par ses maîtres comme doué de talens rares pour la pein-


